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Résumé :

Les agriculteurs développent leur propre 
raisonnement en matière d’apport de matières 

fertilisantes (MF) et utilisent essentiellement des 
unités de mesures spécifiques pour en estimer la 
quantité. Dans le cadre d’expérimentations en milieu 
réel, la recherche manque de références sur les 
quantités exactes (en poids sec) des matières dosées 
dans ces unités de mesures locales. Dans l’optique 
d’avoir un « langage commun », entre agriculteurs et 
scientifiques, cet article propose de faire connaitre 
la correspondance en kilogrammes des unités de 
mesures locales en fonction des MF. L’étude a été 
conduite dans la Commune d’Imerintsiatosika, 
Région Itasy, et a débuté par un atelier de partage 
de connaissances et pratiques sur les MF de la zone. 
L’atelier regroupait 42 agriculteurs et une dizaine de 
chercheurs et techniciens agricoles. Lors de l’atelier, 
il a été demandé aux agriculteurs de répertorier les 
MF les plus utilisées et les unités de mesures locales 
qu’ils utilisent pour les quantifier. Ces contenants ont 
été répertoriés puis mesurés pour avoir des valeurs 

plus précises de leur capacité en volume. Ensuite, 
sur le terrain, chaque MF répertoriée a été pesée 
dans chacun de ces contenants pour déterminer les 
poids correspondants en kilogrammes. Les MF ont 
ensuite été analysées en laboratoire pour calculer 
leur humidité. L’étude a identifié (i) sept types de MF 
fréquemment utilisées localement, à savoir, par ordre 
de fréquence d’utilisation : les cendres de balles riz, 
le fumier de bovins, le fumier de porcins, la fiente de 
volailles, les cendres de cuisine, les cendres de bouse 
de bovins et la poudre de corne de bovins auxquelles 
s'ajoute le lombricompost dans le cadre du projet et 
(ii) cinq principaux types d’outils de mesures locales 
pour « estimer » leur capacité en volume pour 
chaque MF. Par ordre de grandeur croissante, en 
termes de volume, ils utilisent le tsongo (pincée), iray 
tanana (poignée), sobika (panier fabriqué en paille ou 
en fibre naturelles ou en joncs tressés), gony (sac en 
toile de jute synthétique) et sarety (charrette).  
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Le choix des MF est influencé par leur disponibilité 
et la perception de leur efficacité par les agriculteurs 
et les unités de mesures locales n’est autre que tout 
outil localement disponible, utilisé quotidiennement 
par les agriculteurs (sobika, charrette, sac…).  Cette 

étude constitue la première source d'informations 
détaillées sur les valeurs réelles des volumes des 
unités de mesure locales utilisées par les agriculteurs 
et des quantités précises de matières fertilisantes dans 
chacune de ces unités dans la zone d'Imerintsiatosika.

1.	 Introduction

De nombreux travaux de recherche visent à améliorer 
la productivité et la durabilité des agrosystèmes 
pluviaux par une intensification des processus 
écologiques des sols. Cette intensification se traduit 
soit par l’introduction directe d’organismes vivants 
(micro ou macro-organismes) dans le sol, soit 
par l’amélioration de leur habitat via les matières 
fertilisantes (MF) afin d’améliorer l’environnement 
abiotique des organismes et d’apporter de l’énergie 
et des nutriments essentiels à leurs fonctions (Lavelle 
et al., 2001). Au niveau des pratiques locales, la 
gestion de ces MF dépend toutefois de plusieurs 
déterminants socio-économiques et les facteurs 
structurels des exploitations agricoles engendrent 
une forte variabilité à l’échelle de la parcelle (Nesme et 
Aubry, 2014). Pour les agriculteurs des Hautes Terres 
de Madagascar, les pratiques de gestion sont fondées 
sur des MF principalement recyclées et d’origine 
organique (Razanakoto et al., 2021) comprenant 
généralement des ressources premières de différentes 
natures à la fois issues de la récupération de résidus 
de récolte, de collectes de déjections animales et de 
rajouts de produits domestiques divers (déchets 
de cuisine, cendres).  Ces agriculteurs développent 
leur propre raisonnement en la matière et utilisent 

essentiellement des unités de mesures spécifiques 
pour estimer la quantité des intrants agricoles. Ils 
ont comme références, par exemple, un nombre 
de charrettes appliqué par unité de surface ou une 
quantité par poignée pour les apports aux poquets. 
Cependant, dans le cadre d’expérimentations en 
milieu réel, la recherche manque de références sur 
les quantités exactes des matières fertilisantes dosées 
dans ces unités de mesures locales et apportées par 
poquets. De plus, les modes d’évaluation s’avèrent 
différents dans la mesure où les agriculteurs raisonnent 
en quantité fraiche et les scientifiques en poids sec. 
Dans l’optique d’avoir un "langage commun   ", entre 
agriculteurs et scientifique, cet article propose de 
faire connaitre la correspondance en kilogrammes 
des unités de mesures locales en fonction des 
matières fertilisantes habituellement utilisées dans 
la Commune d’Imerintsiatosika localisée à une 
trentaine de km au Sud-Ouest d’Antananarivo. Plus 
globalement, cette étude apportera d’autres références 
aux pratiques de hill placement (sols des tanety ou 
sols des collines) correspondant à des applications 
manuelles aux plantes, localisées près des semences 
permettant d’améliorer l’efficience de la fertilisation 
disponible (Ibrahim et al., 2015).

2.	 Matériels et méthodes

L’étude a été réalisée dans la Commune 
d’Imerintsiatosika, Région Itasy, Madagascar 
et a débuté par un atelier pour partager les 
connaissances et expériences pratiques sur les MF 
dans la zone. L’atelier regroupait 42 agriculteurs 
venant de 6 Fokontany9 , 8 chercheurs, 2 techniciens 
agricoles et 2 représentants d’ONG. Parmi l’ordre 
du jour, il a été demandé aux agriculteurs de lister 
les matières fertilisantes les plus utilisées et d’en 
estimer les doses suivant les unités de mesures 

locales disponibles (sobika, charrette, sac…). Il 
s’agit de tout outil localement disponible, utilisé 
quotidiennement par les agriculteurs et peut 
facilement s’utiliser comme "outil-unité locale ". 
Les contenances ont été répertoriées puis mesurées 
pour avoir des valeurs plus précises de leur capacité 
en volume. Les volumes de ces contenants ont été 
calculés selon les opérations classiques (Longueur 
x largeur x hauteur).

9. Fokontany Amboara, Fokontany Tsenamasoandro, Fokontany Atsetsindranovato, Fokontany Morarano Nord, Fokontany Merimandroso, Fokon-
tany Antamboho I.
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L’étude a permis de recenser sept (07) types de MF 
fréquemment utilisées par les agriculteurs de la zone 
d’Imerintsiatosika, à savoir, par ordre de fréquence 
d’utilisation : les cendres de balles riz, le fumier de 
bovins, le fumier de porcins, la fiente de volailles, les 
cendres de cuisine, les cendres de bouse de bovins et 
la poudre de corne de bovins. La présente étude vient 
confirmer les études antérieures sur l’identification des 
principales matières fertilisantes utilisées sur  les Hautes 
Terres de Madagascar (Ben Naamane & Autfray, 2020b 
; Razafimahatratra et al., 2019 ; Razafimahatratra et al., 
2020). Dans le cadre du projet, une huitième matière qui 
est le lombricompost s’ajoute aux MF susmentionnées 
en vue d’examiner son potentiel d’utilisation par les 
agriculteurs.

D’après les échanges avec les agriculteurs, les choix des 
MF sont fonction de plusieurs critères. Le premier est 
structuré autour de leur disponibilité. Dans la zone 
d’Imerintsiatosika, les cendres de balles de riz figurent 
parmi les MF les plus utilisées. En raison de sa proximité 
de la ville d’Antananarivo, la Commune est une zone 
de prédilection des collecteurs et décortiqueurs de riz. 
Les balles qui sont des sous-produits des machines de 
décortiquerie sont donc largement disponibles. De 
plus, l’accroissement rapide du taux d’urbanisation de 
la zone accentue la construction des habitats qui se 
conjuguent avec la fabrication en quantité des briques 
essentiellement cuites par combustion de balles de 
riz. Les cendres qui restent suite à la cuisson sont 
valorisées par les agriculteurs en tant que fertilisants. 
Ce phénomène explique la grande disponibilité des 
cendres de balles de riz à un coût de 15 000Ar10  par 
charrette. Il est estimé que les balles représentent après 
décorticage 14% de la production de riz grain.

Le second critère de choix des MF est la perception 
des agriculteurs sur les besoins " plantes-sols" et sur 
l’efficacité des matières (Ravonjiarison, 2018). Cela 
influence le geste adopté lors des apports par poquets 
expliquant l’intérêt des mesures en pincée et en poignée. 
Les agriculteurs mettent moins d’une matière quand 
ils pensent qu’elle est de meilleure qualité et qu’elle 

présente donc une performance plus élevée 
(" forte "). Ils l’apporteront donc par pincée. A l’inverse, 
les matières qu’ils jugent moins performantes, seront 
apportées le plus souvent par poignée. La performance 
des matières se mesure surtout par rapport à la vitesse 
de croissance des plantes et les rendements pouvant 
être générés suivant les connaissances acquises des 
expériences antérieures. D’après les agriculteurs, 
les fientes de volailles, les fumiers de porcins, le 
lombricompost et la corne de bovins se classent parmi 
les matières présentant une performance élevée. Ils ne 
les apportent jamais en grande quantité au risque de
 " brûler " les cultures. A l’opposé, les cendres de balles de 
riz, les cendres de bouses et les fumiers de bovins sont 
des matières à performance assez faible par rapport aux 
quatre précédentes et peuvent donc être apportées en 
plus grande quantité.

Les agriculteurs ont également l’habitude de combiner 
les matières fertilisantes. Il s’agit d’une pratique très 
recommandée et pratiquée également dans d’autres 
zones (Ben Naamane & Autfray, 2020a). La pratique 
d’assemblage des matières fertilisantes (organiques et/ 
ou minérales) est en effet reconnue comme une technique 
prometteuse pour la gestion durable de la fertilité 
des sols en système de culture à bas niveau d’intrants 
(Bekunda et al., 2010 ; Raminoarison, 2021 ; Sanginga 
& Woomer, 2009). Parmi les pratiques habituelles, les 
cendres de balles de riz sont toujours assemblées avec 
des MF organiques d’origine animale. Le fumier de 
bovins est l’une des matières qui accompagnent souvent 
les cendres de balles riz.  Dans le cas où celui-ci n’est pas 
disponible chez l’agriculteur, il est remplacé soit par des 
fientes de volailles, soit par du fumier de porcin. 

A la place des cendres de balles de riz, l’utilisation des 
cendres de cuisine (reste des bois de chauffe) commence 
aussi à se répandre dans la zone. Comme pour les 
cendres de balles de riz, cette matière ne s’applique 
pas seule mais est toujours assemblée avec des MF 
organiques d’origine animale. Par ailleurs, il y a des 
agriculteurs

3.	 Les principaux types de matières fertilisantes utilisées à Imerintsiatosika

10.  1Euro ≈ 4 500Ariary
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qui utilisent des cendres de bouse de bovins mais 
cette ressource est le plus souvent utilisée pour 
la fertilisation des légumes. La poudre de corne 
de bovins apparaît aussi parmi les MF utilisées, 

néanmoins, celle-ci est rarement disponible, 
seulement chez les agriculteurs qui fabriquent des 
produits artisanaux à base de cornes.

4.	 Capacité des unités de mesures locales 

Cinq principaux types d’outils de mesures sont 
utilisés par les agriculteurs de la Commune 
d’Imerintsiatosika pour " estimer " la quantité de 
leurs matières fertilisantes. Par ordre de grandeur 
croissante, en termes de volume, ils utilisent le 
tsongo (pincée), iray tanana (poignée), sobika (panier 
fabriqué en paille ou en fibre naturelles ou en joncs 
tressés), gony (sac en toile de jute synthétique) et 
sarety (charrette). Il est à noter qu’il peut exister 
différentes tailles pour un même type d’outil 

(petite, moyenne et grande sobika) et qu’entre deux 
outils de même catégorie (deux sobika moyennes 
à titre d’exemple), de légères différences peuvent 
également s’observer. C’est la raison pour laquelle 
il existe plusieurs catégories pour chaque type 
d’outils et que l’on a présenté les volumes et masses 
correspondant sous forme de fourchettes de 
valeurs.

RECHERCHES
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Matières fertilisantes Humidité (%)
Cendres de balles de riz 15
Fumiers de bovins 40
Poudre de cornes de bovins 17
Fumiers de porcins 35
Cendres de cuisines 25
Fientes de vollailles 27
Lombricompost 64

5.	 Conclusion

Remerciements

Cette étude reste la toute première à donner des 
détails sur les valeurs réelles des volumes des unités 
de mesures locales utilisées par les agriculteurs et 
les quantités précises des matières fertilisantes dans 
chacune de ces unités dans la zone d’Imerintsiatosika. 
Les résultats peuvent servir de référence de 
l’équivalence en grammes ou en kilogrammes 
des quantités des matières fertilisantes avancées 
localement. L’analyse du document permettra 
un apport d’informations utiles pour toutes les 
parties prenantes œuvrant autour des pratiques de 

fertilisations dans les hautes terres de Madagascar, 
voire dans toute l’île car la probabilité d’utilisation 
de ces unités traditionnelles de mesure va encore 
perdurer pendant plusieurs années par les agriculteurs 
Malagasy. Ces derniers peuvent également se référer 
au document pour gérer avec précision la quantité 
des matières fertilisantes qu’ils utilisent pour réduire 
le risque de sous-fertilisation ou de sur-fertilisation 
dans le but d’optimiser les rendements agricoles. 
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